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me d'BUt, était d'établir l'amitié 
la paix, 1a fraternité et l’union 
entre les Canadien»-Français et 

le» Canadiens-Anglais 


mère l’Eglise et celle de notre 
dévouement le plus absolu et de 
notre vénération filiale la plu» 
parfaite pour Sa Saintété l’Im¬ 
mortel Leon XIII. 


énergie qu’il y ait jamais rien été 
dit ou pensé de tel, et la preuve 
C’eat qu'il y a déjà à l’heure acj 
tnelle 4 candidat» catholiques 
anglais, libéraux, et que deux 
autres sur les instance» même 
de Sir W. Laurier vont probable¬ 
ment être à leur tour candidat» 


Imprimé par A. QAUVIX. 


auparavant ; mai», de tou» les 
journalistes présents, dont plu¬ 
sieurs peuvent être appelés vété¬ 
rans en fait d'assemblées publi¬ 
ques, pas un n’a jamais vu une 
salle vide se remplir en un clin 
d'oeil comme l’a été la salle 
Massey, hier soir.». 

Il passait huit heures., quand 


A Messieurs les Eleeteurs de lan¬ 
gue franeaise dns II divisioi 

de Selkirk 


Tonte» oummumcation» devront être 
•d re w d e» 

Boite 1300. - • - Wihmfio, Mah. 


Il est dit que le parti conser¬ 
vateur aura eu reooure pendant 
cette élection aux plus basses et 
plus criminelles manœuvres. 

Le Star, ce journal ultra fana- qûe rencontre Sir W. Laurier 
tique qui publie & Montréal le dans Ontario, qu’il s'est dépéché 
Journal, vient de donner la de quitter la Nouvelle Ecosse et 
mesure du dégré d'abaissement d’aocourir à Toronto, 
où en sont rendus les conserva- _ 

II.fient d’imprimer un jour- ., QU * U ® d *f rence entre l’en- 
nal ayant l’entéte et toute l'ap- ****”. ^'Z f “ te à 8ir 
parence du Toronto Globe et y d * D8 Toronto, et 

a fait circuler ce pseudo-GLOBE 81 froid re 9« 

bondé d’éditoriaux dirigés cou- T ?! ^ et H- d Mac- 

tre le parti libéral pour faire d *naM à leur recente tournée ! 

oroire au peuple que le Globe , . e ?° n “ w ï ne8 auxquels 

.'était reviré contre les libéraux ! le# mo,D8 ne sau- 

On n,nf in™ o.r a,.k 0 „. ra,ent 86 tromper. 


Etant nommé candidat pour 
la Division de Sélkirk et me pré¬ 
sentant comme Candidat Libé¬ 
ral, dévoué au gouvernement ac¬ 
tuel, ie demande respectueuse¬ 
ment le rapport de votre influen¬ 
ce et vob votes en ma faveur, le 
7 Novempre 1900. 

Par ma longue connaissance 
de ce district et d iV o» besoins 
en particulier, j'espère recevoir 


le premier du Canada entra par 
la grande porta. 

C’était le moment attendu nar 
assemblée. 


Otnada et EtaU-TTnia . 

Europe (cotnpna le pott). 

StrieUmtut payable d'anmce. 


cette magnifique 
Comme un seul homme, tous se 
levèrent. Quelques-uns avaient 
apporté des drapeaux ; mais 
chacun avait son mouchoir ; et 
instantanément, la salle devint 
un jardin ondoyant de couleurs, 
qui s’élevaient de gradins en 
gradins presque aux lumières 
électriques du dôme. Les «ris 
qui sortaient de ces cinq railles 


TARIF DES ANNONCES 

fc» iiumrtion, par ligne . 


'Chaque insertion «itoquent*.8c 

N. R —Le* annonce* de naiwucra, ma 
nligne *l|iuiture* seront insérée* au taux do 


26 chaque. 


Nuus donnons ci-joint le texte 
de la magnifique «dresse lue par 
M. Simon St. Germain président 
de l’Union Métisse 8t. Joseph à 
Mgr Falconio, lors de sa visite à 


Noua ne saurions mieux faire 
pour donner une idée de l’admi¬ 
rable réception faite à Sir W. 

Laurier que de citer l’opinion de 
différents journaux. 

lo La Presse du 18 Octobre, 

Editorial : 

UN GRAND TRIOMPHE PERSONNEL 

Nous l’avons déjà déclaré : les 
nécessités de la politique ne noos 
induiront jamais à fermer les 
yeux sur le mérite personnel, 
dans quelque camp qu’il se 
trouve. On peut être contre la 
politique de Sir Wilfrid Laurier; 
mais on ne peut refuser de reconr 
naître la grande place qu’il 
occupe dans l’opinion publique. 

Il n’est peut-être pas permis à 
ceux qui ont à supporter le poids 
de la bataille, de faire une con¬ 
cession de ce genre à son adver¬ 
saire ; mais, tout de même, com¬ 
bien de conservateurs qui seront 
fiers, en eux-mêmes, de l’honi- 
maore, pour ainsi dire royal,rendu 
à l’un des nôtres par la province 
d’Ontario, jusqu’ici si redoutée 1 

Nous nous joignons au “Wit* 
ness” pour faire remarquer que 
“cette bienvenue générale n’était 
pas une démonstration générale 
de politique ou de parti." 

Voici maintenant l’opinion du 
“Globe” de Toronto. 

"HONNEURS ROYAUX A 
LAURIER-DEMONSTRATION 
PRODIGIEUSE EN L’HON¬ 
NEUR DU PREMIER-MINIS¬ 
TRE.” 

La démonstration en l’honnear 
de Sir Wilfrid Laurier, hier soir, 
surpasse probablement tout ce 
que Toronto a jamais vu de ce 
genre, si elle ne surpasse pas, de 
fait, tout oe que peut nous offrir 
l’histoire du Canada. 

...A part les trois grandes 
salles, plusieurs autres auraient 
pu être également remplies par 
la foule de désappointés anxieux 
d’entendre l’éloquent Premier. - 

Ce fut une ovation gigantes¬ 
que, un tribut merveileux à 
l'influence personnelle, à la 
popularité intense de l’homme 
d’Etat dont les quatre années 
de pouvoir out été les pages les 
plus brillantes de l’histoire du 
Canada, ce Canada que Sir Wil¬ 
frid aime avec tant d’ardeur 
passionnée, comme la chose en 
était, à tous moments, de plus en 
plus évidente dans son Bplendide 
discours d’hier soir. 

La rapidité avec laquelle la ’ çais que 


hier soir, par la population d’On¬ 
tario à Toronto, au Premier de la 
Puissance. Car il est cuideut 
que cette bienvenue générale au 
Premier n’était pas une simple 
démonstration politique on de 
parti Les élèves des collège», 

Î ui semblent avoir pris part à la 
émonstration, sans égard à leurs 
préférences politiques, représen¬ 
tent probablement, d’une man¬ 
ière parfaite, les disposions e 
la population d’Ontario envers 
Sir Wilfrid Laurier, lorsqu’elle 
n’est pas tourmenté par des 
considérations politiques en 
temps d’élection. Personnelle¬ 
ment, le Premier est très haut 
placé dans lVstime du peuple. 
Son intégrité n’est pas mise eu 
doute, même par ses enuemis 
politiques, qui accusent ses col¬ 
lègues de l’induire en erreuT.tant 
il est clair que son but est élevé 
et patiiotique. 

Sa modération et sa sagesse 
dans la poursuite de ces vues et 
le succès qu’il a obtenu en ajus¬ 
tant les différents de race et de 
religion, ont fini par être com¬ 
pris et appréciés. Il a réussi à 
convaincre la majorité des Cana¬ 
diens, qu’ils aoieut d’origne 
Anglaise ou Française, de sa sa¬ 
gesse de conduite dans ces ques¬ 
tions de préjugés si aptes â di¬ 
viser les races; et volontairement 
celles-ci ont approuvé ses actes, 
qui, comme tous les actes des 
grands chefs, ne semblaient 
qu’être une réponse à la volonté 
populaire II y en a qui repro¬ 
chent au Premier de n’être chef 

3 ne dans les questions du tarif, 
e la préférence impériale, de 
l’impérialisme, de l’envoi des 
contingents, etc., C’est la mar¬ 
que du vrai leader que de par¬ 
aître se faire conduire et de pas¬ 
ser autant pour être commandé 
que pour commander. 

La bienvenue d’hier, à Toron¬ 
to, restera comme une explosion 
sincère de l’admiration que les 
Anglais éprouvent pour un hom¬ 
me d’Etat canadien-français, et 

Î ui comme tel, devra remplir 
e joie les Canadiens-français. 
Cette bienvenue devra être re¬ 
gardée comme la réponse des 
Canadien-français, à la déclara¬ 
tion du Premier Canadien-fran- 
sa mission, comme hom- 


neusement 
>é Oherrier 


Notes Politiques 


liaient 


lui-meme, 
bon de r eprodui re cell e de 
Germain 


Sans doute c’est par 
ceqne cotte adresse n'offrait au¬ 
cune arme aux politiciens ! 

Voici le texte de cette adresse : 
A Son Excellence Monseigneur 


M. Bourassa l’ex-dépnté de 
Labelle est arrivé l’autre jour à 
Buckingham dans nue réunion 
que tenait M. Bergeron dans 
l’intérêt de M. Poulin, le oandi- 
dat conservateur, M. Bourassa a 
tenu tète aux trois orateurs con¬ 
servateurs MM. Bergeron, Le¬ 
blanc et Quinn. 

Cette assemblée organisée par 
les biens a été nn succès consi¬ 
dérable pour M. Bourassa qui 
est certain de remporter le 
comté. 


Diomède Falconio Archevê¬ 
que de Larisso, Délégué du 
Saint Siège etc., etc. 


Excellence, 

C’est avec des sentiments de 
tendre attachement, de soumis¬ 
sion filiale et de profonde véné¬ 
ration que l'Association Métisse 
St. Joseph à l'houneur de vons 
offrir une respectueuse bienve¬ 
nue. 

Nous saluons en Votre Excel¬ 
lence un Prince distingué de 
l’Eglise, un savant docteur, un 
Saint Evêque, enflammé du bien 


était en 1896 l'un des plus 
chauds supporteurs de M. Fos¬ 
ter ! 

Si ça continue l’on pourra 


bientôt chanter de Sir Chs. Tup- 
per : 

Qu’il reBte seul. 

Avec sou déshonneur ! 


M. J. A. 0. Ethier qui nous a 
fait dernièrement l’honneur de 
sa visite, vient d'être choisi à 
l’unanimité par la convention 
libérale du comté des Deux 
Montagues, comme candidat 
pour les prochaines élections. 

Nous ne doutons point de son 
suocès. 


des âmes, surtout en cette cir¬ 
constance, le représentant de Sa 
Saiuteté le Pape Léon XIII. 

Sa Sainteté 


Les conservateurs ont mené 
grund bruit de la prétendue dé¬ 
fection de M. Charlton, parce- 
que ce Monsieur avait déclaré 
qu'il entendait garder son in¬ 
dépendance en Parlement. 

Or, voici que M. Charlton, 
prévenu de l’usage que les con¬ 
servateurs faisaient de son nom, 
vient de protester publiquement 
et énergiquement de son dévoue¬ 
ment et de sa dévotion au parti 
libéral. 

Les bons conservateurs font 

un nez!!..un nez à la Hugh 

John! 


bien voulu, en 
cette année jubilaire, inviter les 
catholiques du monde entier à 
se rendre auprès de lui en pélé- 
rinage extraordinaire. Pour nous 
nous avons oe privilège particu¬ 
lier, que Sa Sainteté à voulu 
dans un sens faire davantage 
encore, puisque dans la person- 


De tous côtés aifluent les preu 
ves le» plus certaines de 1 


écrasan¬ 
te victoire que va remporter le 
parti libéral, le 7 Novembre. 

Un négociant en tournée dans 
les Provinces Maritimes, et ne 
prenant aucune part à la lutte 
des partis écrit, à Ottawa : “Les 
évènements politiques se préci¬ 
pitent décidément en faveur des 
libéraux au Nouveau Brunswick, 
on peut s'attendre à, et on dit cou¬ 
ramment que les Conservateurs 
ne pourront remporter que 
trois sièges.” 


ne de Sou Ablegat elle daigne 
pousser sa sollicitude pour les 
maux dont nous souffrons jus- 

3 u'à venir Elle-Même au milieu 
e nous 

La nation métisse. Excellence, 
à dès son berceau montré son 
attachement inébranlable à 
lEglise. Les métis ont non seu¬ 
lement reçu avec empressement 
le pain de vérité que les mission- 
aires de l'Est venaient distribuer 
dans le Grand-Nord; mais ils se 
sont laits leurs auxiliaires leurs 
aides et leus humbles co-opéra¬ 
teurs. Non tenons donc aujourd'¬ 
hui, Excellence, à affirmer de 
nouveaux ces attaches étroites 
qui relient les fidèles de la na¬ 
tion métisse avec le clergé, le 
pasteur avec tout le troupeau. 

Veuillez enfin recevoir, Excel¬ 
lence, avec notre reconnaissance 
et les voeux que non», formons 
pour votre bonheur person¬ 
nel, l’assnrence de notre al¬ 
légeance parfaite à notre 


M. Loy a été choisi candidat 
libéra] dans Beanharnois, pour 
opposer M. Bergeron on dit 
qu’il a beaucoup de chances de 
battre le trop fameux “ Beauhar- 
nois-Boy ”. 


C’EST POUR RIEN 

Tout le monde est bien heureux 
de trouver partout un remède 
aussi précieux que le baume 


Les Conservateurs fidèles à 
leur odieuse tactique de menson¬ 
ges et de calomnies avaient fait 
circuler le bruit que^ Thon Sut¬ 


herland avait déclaré ne pas vou¬ 
loir de candidat catholique dauB 
Ontario. 

M. Thomas Mulvey nie avec 


ILS NE SE COMPTENT PAS 

Ceux qui savent apprécier la 
valeur du baume ruumal sont 
incomparable. 




















